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B u l l e t i n p o l i t i q u e .

LA GDEREE MORALE.

Lo vénérable archevêque de Paris vient
(l'adresser à MM. les sénateurs une lettre qui
contient les plus profonds enseignements,
non-seulenaent au point de vue religieux,
mais aussi au point de vue pratique.

M. Jules Ferry a prétexté que sa loi avait
pour but de sauvegarder l'unité nationale. Il
n'y a d'autre unité possible, dit avec raison
M«' Guibert, que celle qui résulte de la jouis-sance

commune des mêmes libertés.
Oui, il faut protéger ces libertés qui tou-chent

au domaine sacré de la conscience,
qui respectent l'âme,de l'enfant, la foi du
père, la dignité de tous.

Si l'article 7 était voté, c'est alors qu'il y
aurait deux Frances, l'une opprimant, l'au-tre

opprimée, dualisme funeste qui engen-drera
une guerre morale perpétuelle.

C'est alors que l'unité nationale sera dé-truite
pour longtemps ! Et qui donc en sera

coupable, sinon ceux qui auront édicté des
lois d'exception et de proscription ?

M»"" Guibert fait justement remarquer les
progrès que l'instruGlion a faits depuis trente
ans, grâce à la loi de transaction qui donnait
à la conscience des pères de famille une sa-tisfaction

légitime.
Et il s'écrie : « Je yiens vous supplier de

né pas permettre qu'on nous ramène à cin-quante
ans en arrière. »

Car c'est là le caractère principal de la loi
Ferry; c'est une loi rétrograde.
Mais si la revendication de la liberté ab-sente

suffisait autrefois à troubler le pays,
quel trouble ne produira pas le souvenir de
la liberté perdue I
Voici la troisième fois que la République

essaie de s'acclimater en France ; ceux quï
sont à la tête (3e ce gouvernement le croient-
ils donc si solide pour ne pas craindre de
renouveler des procédés qui ont causé la
chute des monarchies précédentes?

Louis XVI, Charles X, Louis-Philippe
sont tombés pour avoir voulu restreindre les
libertés.

Si la Répubhque n'est qu'une tyrannie
déguisée, la République est condamnée à
périr.

M. Jules Ferry est un de ceux qui l'au-ront
tuée. A MM. les sénaleurs de-^oir s'ils

voteront sa perte en adoptant la loi tyranni-que
rédigée par cet odieux personnage.

C h r o n i q u e g é n é r a l e.

Le gouvernement ne semble pas briller
par la valeur et l'actualité de ses informa-tions

quand on voit la légèreté, l'insuffi-sance,
l'aveuglement avec lesquels ses con-fidents
ofûcieux parlent de ce qui se passe

au dehors, y compris ce qui nous touche de
plus près.
Ainsi, tout le monde, chez nous, est en-core
^ comprendre et à expliquer les rai-sons
de politique générale, d'aclion euro-péenne
, qui se cachent derrière les réfor-mes

économiques du prince de Bismark. Si
quelqu'un, parmi nos confrères, les a devi-nées,

il s'est gardé d'en souffler mot, comme
si ce n'était pas déjà beaucoup pour une
nation d'être éclairée sur les projets de son
plus redoutable voisin.
Pour notre compté, nous savons et ne

craignons pas de dire que les réformes du
chancelier allemand, dans le sens protec-tionniste,

lui ont été inspirées surtout
par le ressouvenir des souffrances qu'avait
éprouvées son pays pendant les dernières
conflagrations européennes, et notamment
pendant la guerre contre îa France.
Reprenant une grande idée de Napoléon

I", malheureusement faussée par les exa-gérations
familières à ce génie sans con-

tre-poidis, U s'est dit qu'il fallait meltre
l'Allemagne en étal de se suffire à elle-
même , quelles que fussent, dans l'avenir,
les complications antérieures. Par ainsi, et
pour le cas où il jugerait utile de rompre de
nouveau avec la France, il serait assuré —
et en 1870 il ne l'était pas — sur le sort
et la production de la consommation inté-rieure.

En outre, et en se réservant pour le jour
où il serait embarqué dans une nouvelle
guerre, le moyen d'accorder les facilités
commerciales exceptionnelles à tel ou tel de
ses voisins, il s'assure des sympathies qui
pourraient, le cas échéant, presque équi-valoir

à des alliances. Exemple: là fron-tière
étant fermée à l'Ouest par l'état de

guerre, il l'ouvre à l'Est, aux produits de
la Russie; au Nord, à ceux de la Hollande ;
au Sud, aux marchandises autrichiennes
et italiennes, et conclut ainsi contre nous,
suivant ses besoins du moment, une sorte
de Zollverein international.
Comprend-on, qu'ainsi pourvu et gar-dé,
M. de Bismark puisse beaucoup plus

librement entreprendre les conquêtes qui
tenteraient son esprit envahisseur ? Si l'on
ne comprend pas, c'est qu'on s'aveugle
volontairement. , , , ,

La session tire évidemment à sa fin, et, la
chaleur aidant, quelques efforts que puis-sant

faire certains politiques pour la prolon-ger,
il paraît certain mainlenant que les va-cances

parlementaires commenceront dans
la première semaine d'août. Suivant les dé-putés

de la gauche, le Sénat, s'il ne peut vo-ter
le budget dans la session présente — ce

qui paraît probable— voterait ies quatre
contributions détachées ; la session de no-vembre

ne durerait que quelques jours et
serait uniquement consacrée au votedu bud-get.

M. Gambetla agirait très-activement
dans ce sens.

On dit, il est vrai, que M. Jules Simon,
très-bien en cour en ce moment à l'Elysée,
aurait des plans diamétralement opposés et
compterait sur la session de novembre pour
mettre ces plans à exécution. Mais souvent
le centre gauche varie, et c'est prévoir de
bien loin les événemenls. En tout élat de
cause, il est matériellement impossible au-jourd'hui

que les lois Ferry viennent en dis-cussion
avant le départ. La commission sé-natoriale
d'enseignement, qui n'a voté que

l'art. 2 — et encore sous réserves — et n'a
fail qu'aborder la discussion de l'art. 3, ne
tiendra pas de séance avant lundi. Ces len-teurs

viennent de M. Pelletan ou de M. Ju-les
Simon ; le rapport de la commission ne

peut plus être discuté avant la séparation
du Parlement.

savouée par l'Impératrice, et que l'adminis-tration
du Petit Caporal aurait décidé que

M. Amigues abandonnerait la direction de
ce journal.

M. Amigues serait résolu à fonder un au-tre
journal pour continuer sa campagne.

* *

Hier, le projet de loi tendant à la démoli-tion
des Tuileries a été voté, à la Chambre

des députés, par 249 voix contre 466 sur
415 votants.

Le projet de loi de M. J . Ferry, s'il est voté
par le Sénat, disait un gros bonnet de la di-plomatie,

est une torpille qui pourrait bien
faire éclater la République par un coup de
foudre; mais il faut pour cela savoir ce qui
se passe en ce moment a i l l e u r s qu'à la Cham-bre

et au Sénat!! Notons que ce diplomate
est celui qui a prédit autrefois le 24 Mai.

Est-ce que l'on craindrait quelque mani-festation
radicale à Nancy, à l'occasion de

l'inauguration de la statue deM. Thiers? Un
certain nombre d'agents de la sûreté sous
la direclion d'un officier de paix vont être
dirigés sur Nancy ; une première escouade
partira vendredi et une seconde samedi,

* *

Le bruit court que la campagne anti-jé-
romiste entreprise parM. Amigues a été dé-

SOCCÊS D E S F R È R E S .

Dans les réunions privées où se sont fait
entendre les voix éloquentes de MM. Bara-gnon,

de Mun et Depeyre, l'assistance a ac-cueilli
par des applaudissements les indica-tions
que donnaient ces orateurs sur les

succès obtenus dans tousles concours par
les élèves des écoles congréganistes ; leur
supériorité sur les élèves des écoles laïques
était démontrée par les chiffres ; elle était
donc indiscutable. Nous sommes heureux
d'apprendre à nos lecteurs que, cette année
encore, s'est afiirmée avec un nouvel éclat la
supériorité de l'enseignement congréganiste.
Le comité diocésain des écoles chrétiennes
libres nous communique des renseignements
du plus grand intérêl.
Toul dernièrement avait lieu un concours

de dessin entre les élèves des écoles de gar-çons
de la ville de Paris; on ne compte que

quarante-huit écoles congréganistes contre
cent écoles laïques ; les élèves des Frères ont
cependant obtenu sept prix sur dix qui ont
été distribués ; et il est intéressant d'observer
que le classement par ordre de mérite leur a
fait attribuer les numéros 1, 2, 4, 6, 8 et 9;
ils n'ont donc laissé aux écoles laïques que
les numéros 3, 5 et 10. Môme succès dans
les examens pour l'obtention des certificats
d'études.

L'école communale de la rue de Reuilly
(XIP arrondissement), dirigée par les Frè-res,

a fait admettre 37 candidats ; aucune
autre école communale n'en a fait admettre
autant. Les Frères qui dirigent l'école de
Saint-Nicolas d'Issy ont fait admettre
soixante-sept candidats. Un pareil résultat
n'avait encore élé obtenu nulle part. Dans la
XIV° arrondissement, le succès appartient
aux écoles dirigées parles Soeurs. Enfln, l'é-cole

congréganiste de la rue des Fourneaux
(XY« arrondissement), à elle seule, a obtenu
autant de certificats d'études que les cinq
écoles laïques de l'arrondissement.

D'après les renseignements fournis par le
comité diocésain, de toutes parts ou failles

efforts les plus généreux pour conserver des
instituteurs aussi habiles et aussi dévoués.
Los écoles communales congréganisles sup-primées

ont été remplacées par des écoles
libres, ou vont l'être incessamment. Dans
plusieurs paroisses, des comités ont été for-més,

quelques-uns ont réalisé des ressour-ces
considérables, un d'entre eux a obtenu

des souscriptions annuelles s'élevant à près
de 40,000 fr. La fermeture des écoles com-munales

congréganisles situées rue De-
camps et rue des Prêtres-Saint-Germain-
l'Auxerrois, a été décidée pour le I" octobre
prochain ; des mesures sont prises pour que
ces écoles soient sans interruption rempla-cées

par des écoles libres.

* •

. La duchesse Colonna Castiglione, célèbre
dans le monde des arts sous le nom de
M a r c e l l o , et qui vient de mourir à Castella-
mare, laisse des mémoires très- intéres-sants

sur la sociélé du second Empire ,
qui seront publiés, croit-on, par un de ses
proches parents.

*
* •*

Nous remarquons dans la liste des nou-veaux
ouvrages de M. Paul Féval, en vente

chez l'éditeur Victor Palmé la quinzième
édition de son grand succès : Jésuites ! au-quel

la loi Ferry redonne une si brûlante
actuahté. Ce travail historique, vendu déjà
à tant de milliers d'exemplaires, reste le
plus vif et le plus éloquent qui nous ait été
donné depuis bien des années sur la ques-tion

à l'ordre du jour.

E t r a n g e r .

ANGLETERRE. — La campagne au Zoulou-
land est loin d'êlre terminée. Les colons du
Cap ont déclaré à sir Barthe que Cet-
liwayo s'était retranché dans la position
inexpugnable de « Viens me chercher si tu l'o-ses,

» au nord d'Ulundi, qu'il avait au moins
encore 20,000 guerriers armés da Martini
Henrys el qu'il avait un million de cartou-ches;

que par conséquent le roi Zuléen ne
demandait qu'à reprendre la lutte, et que
quand bien même les-Anglais établiraient
Oham, frère et rival de Cetliwayo, comme
roi du Zoulouland inférieur, ses anciens su-jets

n'hésiteraient pas à tuer leur nouveau
chef et à attendre la première occasion favo-rable

pour descendre sur Natal et y massa-crer
les Anglais et les Zoulous armés. Les

colons exagèrent sans doute la puissance de
Cetliwayo, mais comme il n'a pas offert de
déposer les armes, sir Garnet Wolseley a ré-solu

d'aller brûler le nouveau kraal, ce qui
est une tâche extrêmement difficile à accom-plir.

Il y a un mois, on a envoyé, des horse
guards, des bombes à pétrole, à l'aide des-quelles

les Anglais comptent mettre le feu
aux fourrés épais, mais secs, au milieu des-quels

les Zou ous se réfugient.

A L L E M A G N E . — Un homme heureux, c'est^
M. de Bismark qui vient de déclarer que,
pendant son séjour aux eaux, il refuserait
de recevoir lettres, dépêches, documents et
demandes d'audiences. Le chancelier veut
fumer béatement des pipes ; il en a emporté
sept, une pour chaque jour de la semaine.
Il y a en ce moment cinq ambassadeurs rus-ses

et deux chanceliers d'Allemagne et d'Au-triche
en congé. Le seul ambassadeur russe



ù Conslanlinoplo.

Les ministres anglois sont moins heu-
roux ; ils sont rivés i\ lour^ porlofeuillcs
jusqu'au IC ooûl, mais comme lîismark se
repose, aucune grave question ouropéonno
no sera résolue, puisqu'il ne veut pas s'en
occuper avant la fin doseptembre, au grand,
déplaisir do lord Boaconsfleld. \

La maison Krupp possède un magnifique
domaine à Meppen, oii elle a établi un tir
pour ses expériences. Jusqu'à présent, elle
s'était contentée de fabriquer et de perfec-tionner

des canons monstres ; mais, cetlo an-née,
elle a commencé la fonte de pièces do

petit calibre, ot elle a invité los principaux
officiers allemands h inspocler co qu'elle ap-pelle

ses produits : elle a oublié d'envoyer
des invitations auxattachés militaires étran-gers

accrédités à, Berlin.

Nous apprenons do source certaine quo
les grandes manoeuvres do septembre ne se-ront

pas retardées.

Seulement, pour pormotlre l'achèvement
des Iravaux dos récoltes dans los déparle-i
menls les plus retardataires, les réservistes
no seroni appelés quo dans les premiers
jours du mois, et, pour ainsi dire, à la veille
dos munosuvres.

. „ u « . » , . j , w m Metz, 28 juillet, soirf*
Il esl absolument certain que l'empereur

d'Allemagne viendra à Melz, après avoir
assisté aux grandes manoeuvres d'automne
on Alsace.

Los mesures sont prises pour activer l'or-ganisation
du nouveau gouvernement, do

façon à ce qu'il fonctionne régulièrement au
moment de l'arrivée du souverain.
.,, Les autorités civiles el mifitaires doMelz
onl été avisées de la venue de l'empereur
^Guillaume.

On lui attribue l'intention d'aller, pen-dant
son séjour, visiter les champs de ba-

laillo de 1870... ... > .i . • -

Chroîîiqsic Locale el de l'Ouest

Le Journal officiel d'hier publie le texte de
la loi ayant pour objet la déclaration d'u-tilité

publique d'ùu chomin de fer de la
limite do lu Sarthe à Saumur, avec raccor-..
dément des gares de Saumur.

cupo aciivomont do son organisation, cl,
comme premier signe d'existence, elle a dé-cidé

qu'une exposition de produits hortico-les
aurait liou à Luçon les 27 et 28 septem-bre
prochain.

INANTES.

Il y a dans le premier canton de Nanlcs
G,308 électeurs inscrits,

M. Laisant, républicain, n'en représente
que 1,«C2au Conseil général, où il vient
d'ôlre élu,

U y a donc 3,646 électeurs — c'est-à-
dire uno énorme mojorilé — que M. Laisant
ne représente pas,

C'osl là ce qu'on appelle les manifesla-
tions de l'opinion. ^^'."-'i-. ;

au premier, 2:00 tr. au second, pour lous clieva^^,
réclamer pour 5,000 fr. — Entrée : {io {,._
Poids : 4 ans, 71 ki l . ; 5 ans, 78 kil. ; c ans et
dessus, 80 kil. Lo cheval qui sera mis h récljj^J
pour 3,000 fr. recevra 0 ki l . de décharge; p^!*
2,000 fr., n kil. En outre, los dorai-sang recevtoM
4k i l . ot les gonlleraon 3 kil. —

BENNES.

-Sn'.c II

Nous rappelons que la distribution dos
prix de l'Institution Saint-Louis aura liou'
domain jeudi 31 juillel, à une heure, sous!
la présidence do M»' l'Evoque d'Angers. •

LE PALAIS DES MAUIONNETTES, : '

La foule se porle chaque soir sur la place
du Pelil-Thounrs. L'élégance el la richesse
du théâtre des Marionnettes, le luxe de son
éclairage sont déjà pour beaucoup ; mais le
great altraclion, c'est l'ngilité, la souplesse, la
grâce de cos mille personnages que M. Hol-
den fail mouvoir avec une précision extraor-dinaire

au moyen de ressorts incompris du
spectateur.

La renommée adéjà porté au loin la ré-
putafion de ces pantins savants, el nombre
de localités font appel à M. llolden; oussi
ne pourra-l-il pas prolonger son séjour
parmi nous au-delà de la date qu'il a indi-quée.

Nous croyons ôlre agréable à nos lec-teurs
on leur rappelant ce départ prochain,

afin qu'ils puissent profiter des dernières
représentations qui vonl être offertes au pu-blic

saumurois.

L'Estafette croit potivoir annoncer que les
hommes oppartenonl à la classe de 1874,
acluellement sous les drapeaux el qui doi-vent

passer dans la réserve de l'armée active
le 1 " juillel 1880, seront renvoyés par anti-cipation

dans leurs foyers en deux portions.
La première, qui comprendra les hom-mes
appartenant à des régiments qui, celle

année, ne prendront pas part aux grandes
manoeuvres, sera renvoyée du 20 au 30
août prochain.

La deuxième portion, c'est-à-dire ceux in-corporés
dans des régiments qui doivent

prendre part aux grandes manoeuvres, sera
renvoyée aussitôt après ces manoeuvres qui
auropt U Q D en. septembre.

Sept corps d'armée oxécuteront, celte an-née,
de grandes manoeuvres d'ensemble à

des époques correspondant au séjour des
réservistes de la classe 1872.

Le 20 aoiilcommenceronl les manoeuvres . „ ..^..^^
des 12" corps (quartier général Limoges),
13' corps (quartier-général Clertnont-Fer- lui, un renfort de quatre hommes pourle
rand), 18' corps (quartier-général Bor- faire marcher en le prenant au besoin par les
deaux). bras el en le noussant nar Horri^.- T..—..

Le 1 " septembre commenceront les ma-noeuvres
des 2° corps (quartier-général

Amiens), 3'corps (quartier-général Rouen)
10» corps {quartier-général Rennes), el H "
corps (quartier-général Nantes^. ^ o '

CONSEIL DE GUERRE DE TOURS.
J , , : Séance du i8 juillet, " il

iLe 4 juillet dernier, ie 135° de ligne, en
roule de Cholet au camp du Ruchard, fai-sait

l'étape de Vihiers à Doué. Le soldai
Jarry, puni de prison, marchait avec sa
compagnie: cet homme était resté plusieurs
fois en arrière, et, comme il se disait ma-lade,

avait été présenté au docteur qui ne le
reconnut pas; néanmoins il fut autorisé à
mettre son sac aux bagages. Malgré cet allé-gement,

il resta encore en arrière, et, devant
cello mauvaise volonté persistante, on en-voya

à son caporal d'escouade qui, d'après
les ordres donnés au rapport, restait avec

• Le lycée de Rennes a été samedi mafin le
théâtre d'un bien triste accident.

A uno heure du malin, Jean-Marie Le-
goult, âgé de 38 ons, veilleur de nuit, venait
de foire sa tournée dans les dépendances du
lycée. Voulant sans doule respirer l'air frais
de la nuil, Legaull se mit à sa fenêtre, qui
élail restée ouverte, et, selon toute probabi-lité,

s'y endormit.
Peu de temps après, une personne cou-chant

au-dessous de la chambre de Legault
fut réveillée par le bruit d'une chute sur une
terrasse voisine. C'était le corps du malheu-reux

veilleur qui tombait d'une hauteur de
5 mètres environ. Le malheureux fut trans-porté

dans sa chambre où il expirait douze
heures après, d'une rupture des poumons.

. [Jourml de Rennes.]

C n l s m o d ' É p a r e r n e d e S a u m n r .

Séa7ice du 27 j u i l l e t 1879

I G Ï s T n ^ ' " '^^P"-^'^ -uveaux),
Hemboursemenls, 10,601 fr. 59 c. ^'^

H i p p o d r o m e de Varrains-Chacé.

COURSES DE SAUMUR
24 ET 26 AOBT 1879.

M . le général Gresley va faire inspectei?^
cette année, tous les officiers de l'armée tei<*
riloriale. 1

Celte inspection générale serait passée,
non au lieu du domicfie de chaque officier,
mais au chef-lieu de chacun des corps d'arr
mée.

Les officiers territoriaux seraient convo-qués
pendant trois jours environ, el celle

convocation serait faite dans le courant du
mois d'octobre. .0. - -H-IOI

La marche suivie pour celte inspectîoii
générale serait à peu près celle qui est adop-tée

dans l'armée active : c'esl-à-dire que lo
général inspecleurauraitpour mission, non-
seulement de noter, mais encore el surtout
de s'assurer exactement du degré d'instruc-tion

militaire de lous les ofiiciers. De sorte
que l'inspection comprendrait d'abord des
interrogations sur les théories, les diflérents
services, la topographie, la fortification, fai-tes

en présence du chef de corps, et ensuite
un examen prafique sur le terrain de ma-noeuvres.

Les officiers, suivant leur grade,
commanderaient l'école de compagnie ou',
l'école de bataillon, ou bien encore, si le
temps le permet, exécuteraient les différen-tes

prescriptions de l'instruction prafique"
sur le service en campagne, avec des hom-mes

et des cadres dol'arméoacfive, comman-dés
en conséquence. "-.i^^biui. J .

.... .V f^.v îjuiii au utjsolu par tes
bras el en le poussant par derrière. Jarry
refusa de marcher, jeta son fusil et se cou-cha

sur le bord de la roule, se souciant fort
peu du caporal.
r,; L'arrière-garJe le rejoignait en ce mo-ment;

le sergent Vincent, qui en faisait
parfie, reconnaissant le groupe de soldais
da sa compagnie et voyant de quoi il s'ogis-
sait, ordonna à Jarry de se remettre en
roule. Jarry répondit: Vousêtes ou tu es trop
bête pour me f a i r e marcher; cependant il se dé-cida

à reprendre son fusil et à obéir; à la
halle suivante, il rejoignit sa compagnie
avec laquelle ilfille reste de l'étope. , ••
Jarry a subi, avant son entrée ou service,-

4 condamnations donl une pour vol qualifié
et 3 pour vagabondoge; au régiment, sa
conduite ne s'est guère améliorée : il a élé ini)
corporé le 25 mai dernier el a fail depuis!
celte époque 8 jours de sallo de police, 34-
de prison et 8 de cellule, c'est-à-dire autant!
de jours de punition qu'il en comple de ser- ï̂
vice ; ses punitions onl pour motif des actes
d'indiscipline,
'Jarry est condamné à 6ans do travaux'

publics. ;i.ébiiînûO. XJù ^à-xnaaxhà i.i(.l fl .^o'

iPar décret du Président delà République,
en date du 24 juillet courant, onl élé nom-més

:
' JiMaire de la ville deNiort, M. Pellevoisin
(Lôuis-François-Jules) ;
Adjoints, MM. Marot (Jules) et Lévrier'^

(Gabriel-Léonce).

LUÇON.

''La Société d'horlipullure de Luçon s'oc-,

Premier jour de courses. — Dimanche 24 aotlt.
i*.;PB^X DP GOUVERNEMENT (gentlemen-riders) :

2,000 fr., donnés par l'Etat, pour chevaux de 3
ans et au-dessus, nés et élevés en France, — En-trée

: 50 fr., moitié forfait, s'il est déclaré. — La
moitié des entrées au second après que le troisième
aura relire la sienne. — Poids : 3 ans, 67 k i l . ; 4
ans, 74 kil. 1/2 ; 5 ans et au-dessus, 76 kil. -
Tout cheval ayant gagné en une ou plusieurs cour-ses

une somme de 5,000 fr., portera 2 kil. de sur-charge
; une somme de 10,000 fr., 4 k i l . ; uno

somme de 20,000 fr., 7 ki l . — Les chevaux nés
dans los anciennes circonscriptions de l'Ouest ou
du Midi, et y ayant résidé jusqu'au moment de la
course, recevront 3 kil de décharge. —Distance :
2,000 mètres environ.

2° COURSE PLATE (militaire) : Un objet d'art
offert, parla Société des courses, hMM. les Officiers
do l'École de cavalerie, montant des juments de
pur sang. — Distance : 2,000 mètres environ.

3" PRIX DE L A SOCIÉTÉ D'ENCOURAGEMENT (3»

série) : 3,000 fr., offerts par la Société d'encoura-gement
pour l'amélioration des races do chevaux

en France, pour chevaux de 3ans et au-dessus,
n'ayant jamais, jusqu'au raoment.de la course,
gagné une course en Angleterre, un handicap de
10,000 fr., un des prix de série donnés par la
Société dans les départements,, ni une course à
Paris ou h Chantilly. — Entrée : 50 fr. La moitié
des entrées au second. — Distance : 2,000 mètres
environ.—-Poids : 3an8, 54kil.; 4 ans, 62kil.;
5 ans, 64 kil.; 6 ans et au-dessus, 65 kil. 1/2.

Engagements jusqu'au mardi 12 août, avant.é-^
heures du soir.

^ 4" COURSE DE HAIES (militaire) : Un objet d'arl
I oiïerl, par la Société des courses, àMM. les Officiers
I do l'École de cavalerie, montant des chevaux do
, manège. —Distance : 2,000 mètres environ et, 4
,haieB."'.ii.-r.u- . .'««yOc- i»i~t.ii;.>

5* STBEPLE-CnASE (militaire) : tfû Objet'à'''£irt
I offert, par laSociété des courses, à MM. los Officiers
; de l'Écolo do cavalerie, montant dos chevaux de
manège. — Poids commun : 72 kil. — Tout che-val

ayant gagné une fois cette course prendra 3 kil.
!de surcharge; plusieurs fois, 5 kih —Distance:
3,000 mètres ot 12 obstacles environ.
6* PRIX DU CHEMIN DE FER (steeple-chaso à ré-clamer)

: 1,200 fr., dont 500 fr. offerts par la
Compagnie du chemin do fer d'Orléans, et 700 fr.
par la Société des courses. 1,000 fr. et les entrées

, .00
4 kil. ot los gentlemen 3 kil . -
mètres el 20 obstacles environ.
Engagements jusqu'au mardi 12août, avantmij-

GRAND CARROUSEL MILITAli f̂;
Donné par l'École de cavalerie.

Deuxième jour de courses. —Mardi 26 aoftt
1». COURSE PLATE (militaire) ; Un objet d'

offert, par la Société dos courses, à MM. les Qm'
ciers do l'École de cavalerie, montant des jum
do pur sang. - Distance : 2,000 mètres cnviroT'
2" Pnix D E SAUMUR (Handicap) : 3,000 fr. A '

2,000 fr. donnés par la ville de Saumur, el l,ooo7'
par la Société dos courses, pour chevaux dé 3 ^'
et au-dessus, nés el élevés en France. — EnltC!
100 fr., moitié forfait, s'il est déclaré.-La moiiié
des entrées au second, après que le troisième aura
retiré la sionno. Tout gagnant, après la pubij.
cation des poids, portera 2 kil. do surcharge.-.
Distance : 2,200 mètres environ. : ;

3" COURSE DE HAIES (mililaire) : Un objet d'att
ofîott, par la Société des courses, à MM. les Officiers
do l'Écolo do cavalerie, montant des chevaux de
manège. — Distance -2,000^ mètres,-j^nviron et 4
haies. "^'.^'A'i • "f^'•
4' HUNT ANT MILITARI STEEPLE-CHASE : 500 fr.

offerts par la Société des courses, pour chevaux
de chasso et de promenade et pour tous chevaux à
réclamer pour 2,500 fr. — Poids commun : 68 kil.
— Les chevaux do pur sang prendront 5 kil. do
surcharge. — Entrée : .'îO fr. au premier. — Dis-tance

: 3,000 mètres et 12 obstacles environ.
Engagements chez M. Proust, secrétaire-tréso-rier
, rue de Bordeaux, à Saumur, jusqu'au jeudi

21 août, à raidi.

STEEPLE-CHASE (militaire) : Unobjet d'art
offert; par la Société des courses, à MM. les Officiers
do l'École de cavalerie, montant des chevaux de
manège. — Poids commun : 72 kil, Toul cheval
ayant déjà gagné uno fois celte course prendra
3 kil, de surcharge , plusieurs fois, 5kil. Le ga-gnant

du premier jour prendra 3 kil, — Distance :
3,000 mètres et 12 obstacles environ,

6° PRIX DU CONSEIL GÉNÉRAL (steeple-chase,

handicap) : 2,000 fr,, dont 1,200fr. offerts parla
Conseil général, el 800 fr, par la Société des cour-ses,

pour tous chevaux. — Entrée : 100 fr., moilié
forfait, s'il est déclaré. Lamoitié des entrées au
second, après que le troisième aura retiré la
sienne. Tout gagnant, après la publication des
poids, portera 3 kll. de surcharge. Les genllemen
recevront 3 ki l . do décharge. — Distance : 4,000
mètres et 20 obstacles environ.
Engagements jusqu'au mardi 12 août, avant

midi. — Publicalion des poids le jeudi 14 août, à ^
midi. — Déclarafion ^e.;forfait.leJeudi 21 août, '
avant'raidi.

C o n d i t i o n s générales. — Les courses de Saumur
sont régies par lo Code de la Société d'encourage-ment

et le Code de la Société des stçeple-chase.
Les engagements pour les courses plates devront

être adressés au secrétariat de k Société d'encou-ragement
, rue Scribe, 1 b i s , à Paris ; ceux pour

les courses d'obstacles, au secrétariat de la Société
des steeple-chase (excepté pour le hunt mililary), ^
4, place de la Concorde, fl

Les engagements devront être accompagnés du m
signalement des chevaux et des couleurs du pro- |
ptiétairo. \,„,^^ „ K t- â « v^ i- v . - M

CONSEILS ET RECETTES.

Insectes dans les oreilles. — U arrive quel-quefois,
lorsqu'on s'endort sur le gazon,

qu'un insecte quelconque , uno fourmi,
un moucheron, un forficule (perce-oreille), ;
pénètre dans l'oreille; il en résulte un bour-'
donnement insupportable qui semble ébran-|
1er tout le cerveau. Le remède à ce pelitji
accident est bien simple : quelques gout-tes

d'huile versées dans l'oreille suffisent
pour asphyxier l'imprudent visiteur, qu'on
relire ensuite avec un cure-oreille.

Procédé pour se débarrasser des cousins. —
Il n'est pas aisé de détruire complètement
les cousins, surfout lorsqu'ils sont abon-dants

dans le pays, mais vous pouvez faci-lement,
chaque soir, faire une razzia sur



tous ceux qui onl eu l'inconvenance de faire^
invasion dans votre chambre. :|

Une heure avant de vous coucher, vous-
fermez voire fenêtre, et vous disposez, au
milieu de l'appartement, une lanterne allu-mée

dont vous aurez enduit les verres do
miel. La lumière et l'odeur du miel attire-ront

les cousins qui viendront s'empêlrer sur
les verres.

QUESTIONS AGRICOLES.

MALADIE DES OIGNONS.

L'oignon. le vulgaire oignon, décoré par
les botanistes du nom à'allium cepa, form^
dans cerlains pays un objet de consomma^
tion important et de ce fait est cultivé suri
une grande échelle. En Amérique, les Elat^
du Gonnecticut et du Massachusset ont de
vastes territoires réservés à la culture de ce
bulbe ; sans aller aussi loin, dans un grand
nombre de départements du Midi et de l'Est
de la France, l'oignon, de concert avec l'ail,
est la base non-seulement des assaisonne-ments,

mais presque de l'alimentation. J'ai
vu souvent dans le bas Dauphiné, dans
l'Ardèche, les paysans se contenter d'un
morceau tie pain frotté d'une gousse d'ail.
Eh bien, voici qu'une maladie analogue à
celle qui dévaste depuis longtemps nos
vignobles vient d'êire signalée sur les oi-gnons

; il s'agit d'un champignon que H .
Max Cornu a découvert sur un oignon à la
devanture d'un fruitier et sur d'autres ap-portés

aux halles. En Amérique, cette ma-ladie
paraît connue, mais la chose ne date

pas de loin. En 1856, le docteur Farlow fil
mention , dans un rapport au bureau de
l'agriculture de l'Etat du Massachusset, d'urî*
parasite jusqu'alors complètement inconnu;
cependant depuis quelque temps les agri-^
culteurs de ces contrées avaient appelé l'at-tention

du gouvernement et des savants sur
les dégâts causés par la maladie des oi-gnons,

dégâts que l'on peut évaluer à plu-sieurs
milliers de dollars pair an.

Voici en quoi consiste cette maladie, d'a-près
la description de M. Cornu. Les oirij

gnons qui sont attaqués appartiennent étt','
général à la variété précoce de l'oignont'-;
blanc et à l'oignon de Nancy; ces bulbes
une fois atteints par le parasite, ne sedé-"
veloppent pas, ils restent petits et se recou-vrent

bientôt d'une poussière noire qui pé-nètre
daps l'interstice des écailles et à la

base des feuilles.
Celte poussière détruit l'apparence bril^^

lante, nacrée de l'oignon; elle donne aux*
écailles un aspect grisâtre, et forme sur
certains points des taches bien marquées;'
En examinant ces amas, M. Cornu a cons-taté

qu'il s'agissait d'un agrégat de spores
de l'espèce des ustilaginées, et que l'on a
désignées sous le nom de UrocysHs. C'est'^
un champignon de tous points comparable,!
à ceux qui s'attaquent aux céréales ; c'est lo •-
pendant du charbon, de la carie du blé :
aussi peut-on le désigner sous le nom de
charbon des oignons. J'I
J'ai dit que cette maladie, et, partant, Cf ^

champignon, n'avaient pas encore été si-gnalés
en Fra»ce ni en Europe. C'est en

Amérique qu'on l'a reconnue pour la pre-mière
fois; le docteur Farlow serait disposé

â croire que ce champignon est venu 'de
quelque plante sauvage. Des maraîchers
fort habiles des environs de Paris, qui onf
été adjoints au comité nommé l'année der-^
nière pour l'élude des maladies des plantes'^:
n'ont encore jamais rencontré ce. parasite,;;
Ce n'est cependant pas la première maladieo
que l'on ait observée sur les oignons, sany
parler de la graisse, maladie tout à lait par-ticulière

qui liquéfie les bulbes pendant les
années pluvieuses, comme celle que notis '
traversons. On connaît d'aulres affections
causées par des champignons , mais elles
n'ont jamais été bien graves, bien éten-dues,

et les cultivateurs n'ont jamais paru
les redouter beaucoup. Il n'en est pas de
même de celte nouvelle épidémie, qui a eu
une extension assez rapide en Amérique .
elqui, importée chez nous, pourrait deva^w
nir dangereuse, si l'on n'y prenait garde.

^ [XIX'Siècle.) ^

DESTRUCTION DESCOORTILIÈRES.

Les courlilières fréquentent de préférence
les terres basses, fraîches el meubles, no-tamment

celles qui sont en nature de pota-ger
ou de jardin; pourtant on en rencontre

aussi dans des terres plus consistantes ; elles
passent l'hiver en élat d'engourdissement

dans la terre, à une profondeur qui les met
à l'abri du froid. Dès les premiers beaux
jours elles renaissent, remontent à la sur-face

du sol et commencent à former d'innom-brables
galeries de deux à cinq cenlimèlres

au-dessous de la surface du sol, aboutissant
toutes au trou vertical où elles ont passé
l'hiver et où elles trouvent un refuge lors-qu'on

les inquiète. C'est à cette époque
qu'elles bouleversent et détruisent les semis,
et qu'elles font le désespoir des jardiniers.

On a proposé un grand nombre de moyens
pour détruire les courlilières; nous signale-rons

les principaux :
1" Rechercher les nids qu'avec un peu

"d'habilude on trouve assez facilement, mais
cela ne peul se faire que dans les petils jar-
udins. • •

20 Verser dans'^ieâi's''trous, jusqu'à ce
qu'elle affleure la surface du sol, de l'eau à
laquelle on a mélangé de l'huile lourde de
gaz ou autres huiles, dans la proportion
d'une partie d'huile pour vingt-cinq d'eau.

Ce moyen n'est pas non plus praticable
pour la grande culture,

3» Au lieu d'huile, mélanger à l'eau du
savon noir, le résultat est le même; les i n -sectes

asphyxiés sortent à- la hâte de leurs
trous et on les tue à la sortie.

4" Dans plusieurs contrées, on se sert de
pois que l'on enfonce en terre à deux centi-mètres

au-dessous du sol ; on remplit ces
pots à moitié d'eau, et il est rare que le ma-tin

on n'y trouve pas quelques courlilières
noyées, qui y sont tombées pendant leur
promenade nocturne, surtout si on a eu soin
de diviser le terrain en compartiments, au
moyen de planches enfoncées sur tranche de
5 à 6 centimètres en terre et aboutissant aux
pots. Les courlilières ayant l'habitude de
contourner les obstacles, longent les plan-ches,

et, finalement, tombent dans les piè;-
ges.

5" L'automne, à l'approche des froidsj
on fait, près des endroits infestés, de petils
trous que l'on emplit de fumier de chevaT";
les courlilières étant très-sensibles au froid
viennent s'y établir el, à la fin de l'hiver, on
en trouve des quantités qui se sont réfugiées
dans ces espèces de pièges.

6» Un autre moyen plus simple et en
même temps très-économique, consiste à aci
roser le soir diverses places, près des en-;'
droits fréquentés par ces insectes, à y éten--
dre un peu de paille, puis de les couvrir
avec des paillassons de rebut. Les courliliè-res

cherchant la fraîcheur ne manquent pas
de se réfugier le matin sous ces abris, où on
les trouve dans la journée ; il ne reste plus
qu'à les détruire. Ce moyen esl un de ceux
qui donnent les meilleurs résultats ; i l est de
beaucoup le plus facile à mettre en exécu-tion.

[ Journal des Campagnes.)

F a i t s d i v e r s.

La caserne des Brotteaux, à Lyon, a élé,
dans la soirée de dimanche, le théâtre d'un
drame sanglant. -
Il était huit heures et demie. Dans la can-^

line tenue parle sieur Marins Jantet, soldat
au 121° de ligne, étaient réunis quelque
soldats en train de se récréer, lorsque;'
tout à coup on entendit le bruit d'une arme :
à feu.

On courut dans la pièce où la détonation
aVait eu lieu, et l'on trouva, gisant sur son
lit, le cantinier qui venait de se tuer en se
déchargeanLuû revolver dans la région du
coeur. : ;:• ' î j â t
Tout secours devenait inutile; la balle

ayant perforé les organes vitaux en traver-sant
les poumons, la mort avait été instan-tanée.

C'est à la suite d'une discussion qu'il ve-nait
d'avoir quelques moments auparavant

que le malheureux a perpétré cet attentat
sur sa personne.

Un de nos abênnés, dit V E c h o de l a D o r -dogne,
nous raconte qu'il y a quelques jours

le maire de sa commune, bien connu pour
son franc-parler, avait à marier deux de ses
administrés. Aumoment de les unir, comme
il est d'usage d'exhorter les époux, il s'a-dressa

d'abord au futur et lui dit :
« C'est du fond du coeur, Joseph, que je

te félicite du grand parti que tu viens de
prendre. Il était vraiment attristant de te
voir ainsi user ta jeunesse dans une vie de
débauche crapuleuse. Enfin, tout est bien
qui finit bien, et j'aime à croire que tu as dit
adieu au cabaret pour toujours. r>

Puis se retournant vers la future :
« Quant à toi, ma pauvre Catherine, re-mercie

bien le ciel d'avoir pu, laide comme
lu es, trouver un mari, et n'oublie pas que
lu dois, par une douceur inaltérable et un
dévouement sans bornes, tâcher de te faire
pardonner tes imperfeclions physiques, car,
je te le répète, tu es un vrai rebut de la
nature.

)> Et maintenani, mes enfants, je vous

Nouvelles à la main.

Un Victoriste est rencontré par un Jèrô-
miste, au moment où il sortait de chez l'édi-teur

Pion.
• — A la bonne heure, mon cher collègue,
dil le Jérômiste, je.constate avec plaisir que
vous vous ralliez à nous.

— Oùvoyez-vous cela? demande le dissi-dent.

— Vous (Qv^ faU le premier pas, le seul
qui cotile. * ,

— Expliquez-vous.
— C'est clair : aujourd'hui.Pion ; demain

Plon-Plonl

A la cour d'assises :
Un chroniqueur judiciaire, arrivé én retard, ne

trouve pas de place et va être impitoyablement
expulsé par le planton.
— Simonsieur veut mon tabouret, dit un jeune

garçon de l'air le plus aimable.
— Je ne voudrais pas vous en priver, cepen^

dant.
— Oh! répond lei g a v r o c h e , m o i j ' ai toujours

le temps da voir, je suis le fils de la victime.

Une revue médicale vient de commettre la co-quille
suivante :

En corrigeant ses épreuves, le rédacteur avait
mis, comme renseignement destiné au composi-teur

: « Il faut guillemetter avec soin tous les ali-néas.
»

. Le « type » a imprimé carrément :
« Il faut guillotiner avec soin tous les aliénés. »
« Avez soin » est admirable, n'est-ce pas ?

***

M. de Z . . . a élé tour à tour orléaniste, bona-partiste
et républicain.

Il a d'ailleurs à ces variations gagné beaucoup*
de places, pas mal d!argent, et s'est vu nommer
officier de p us de dix ordres.
— Quel rosette porte-t-il donc ? demandait hier^

quelqu'un.
La rosette des vents.

Le pelit L . . . , qui vient do faire son volontariat
d'un an dans le 34* de ligne, a élé reloqué à l'exa-men

de sortie.
— Je le croyais Irès-inlelligenl, dit R...
— Certes, i l esl intelligent, reprit S..., mais i l l

est d'une intelligence h o r s l i g n e.

D e r o i è r e s N o u v e l l e s.
Contrairement à la décision prise par l'U-nion
républicaine, la gauche de la Chambre

s'est prononcée contre l'ajournement du
budget des cultes, disant qu'il fallait voter
intégralement le budget de 1880 avant les
vacances.

Dans la réunion tenue par les bureaux
des trois gauches du Sénat, M. Léon Say a
dit qu'on pourrait voter le budget avant les
vacances, et même, en siégeant jusqu'au 15,
v«ter les deux lois urgentes de la proroga-tion

des traités de commerce et de la réorga-nisation
du conseil supérieur. Si cette com-binaison
se réaUsait, les Chambres pour-raient

ne se réunir que le second mardi de
1880, ce qui éviterait une session d'hiver.
M. Gambetta serait, paraît-il, favorable à^
celte combinaison.

Ce système a renconlré une vive opposi-tion,
et, à en juger par les dispositions d'es-prit

des sénateurs, il est certain que le bud-get
ne sera pas voté par le Sénat avant les.

vacances, i
Quant à la rentrée des Chambres, il y a'

encore indécision sur l'époque à laquelle^
elle pourra avoir heu. A la Chambre, on
parle du 1 " décembre ; au Sénat, on tient
pour le 15 novembre.
• ED ce qui concerne la loi sur l'enseigne-ment

supérieur, aujourd'hui la chose n'est
plus douteuse : la queslion esl ajournée à la
session parlementaire. ^ ^

l'utile L E P H A R E l'agréable

A-ïitr*efois Î L i a F*rim©
BEVUE BI-MENSUELLE

De l a Littérature, de l ' I n d u s t r i e et des B e a u x - A r t s .
Bureaux à Paris, 18 , rue des Martyrs.

ABONNEMENTS : Phare littéraire seulement, 6 fr.

par an ;—Phare littéraire et financier, 9 fr. par an.
— Phare littéraire et m u s i c a l , 12 fr. par an.
Toutes communications doivent être adressées à

M.Paul PROUTEAU (deSaumur), Directeur-Proprié-t
a i r e , 2, cité Barat, à Asnières (Seine), ou au Secré-t
a r i a t de l a Rédaction, 18, rue des Martyrs.

PLACE DU PETIT-THOUARS.

Palais des Harionnetteis
FANTOCHES

d© JoHn Hold.©ii
Le plus grand Spectacle du Monde.

Aùjourdhui mercredi 30 juillet.à 8 h . 4/2.
du soir.

i" PARTIE. — Tous les acrobates et gymnasiar-
ques, représentés par les marionnettes.
2* PARTIE. — L a Be l l e et l a Bête, grande panto-mime

en 24 tableaux, ballet, féerie, grâce; élégance
et rire.

3« P A R T I E . — Grande transformation avec la
cascade d'eau du Niagara ; anges, sirènes, dé-mons,

etc.

Les représentations auront lieu lous les
soirs, à 8 heures 1/2, jusqu'au mardi S
aot l̂t inclusivement.

Les dimanches, jeudi et samedi, représentation
e n f a n t i n e à 2 heures, à moitié p r i x .
Les représentations du jour seront éclairées au

gaz et à l'électricité comme celles du soir.
Le spectacle du soir durera 2 heures 1/2 ; celui

du jour, 1 heure 1/2.
60 changements de décors à vue le soir, 35 lo

jour.
L e b u r e a u de l o c a t i o n est o u v e r t au Théâtre, de 2

à 5 heures, pour les Stalles et Premières.
Prix des places : Stalles, 2 fr. 50; Premières,

2 fr.; Secondes, 1 fr. — Prix du jour : Stalles,
l.fr. 25 ; Premières, 1 fr.; Secondes, 50 centimes.

GOUVERNEMENT PORTUGAIS
EMPRUNT 50/0

Lois des 19, 23, 25 juin et 3 juillet 1879.

ÉMISSION DE 75,100 OBLIGATIONS
De 90,000 Reis, ou- 505 Francs oti 20, livres sterling ou 240

, Florins des. Pays-Bas.
nEHBOURSABLES AU PAIR VU 82 ANS 1/2, PAR TIRAGES

SEMESTRIELS A PARTIR DU 1" OCTOBRE 1879.

INTÉRÊT ANNUEL :

Reis 4,500^25 fr.25= IL.—I2FIorins des Pays-Bas
Payables par semestre le 1 " A v r i l et le

1 " Octobre de chaque année.
Ces obligations sont affranchies de tout imèïltfi

parle Gouvernement portugais. ^ ' ' ^ , - ^ ' 5

Les coupons et les obligations à remboiiréçr ŝe-ront
payés :

A P A R I S , au Comptoir d'Escompte de
I ! Paris, et chez M . M a r c u a r d , André

et C'o;

L I S B O N N E , à la T r é s o r e r i e géflérale
du M i n i s t è r e des Finances ;

L O N D R E S , à l'Agence financière du
Gouvernement Portugais ;

A M S T E R D A M , à la Caisse d'une Mai-son
de Banque à désigner par le Comp-toir

d'Escompte de Paris.

PRIX D'ÉMISSION : 465 FRANCS.
Jouissance du r AvriH879. «^i

Fr. 25 en souscrivant . . . . . .. .
40 à la répartition du 16 août .

150 le 1« septembre 1879 '. . ..
150 le i " octobre 1879. 150 »

moins le coupon au 1" oct. 12,62 1 A '
100 le3 novembre 1879.

25.
40
150
137,37^^

465 Net à verser. 452,37 1/2
Les Souscripteurs auront h toute époque la fa.«

culte de se libérer de l'intégralité des termes à
échoir, sous la déduction d'un escompte de 4 0/0
l'an. L ' o b l i g a t i o n complètement libérée à l a réparti-t
i o n r e s s o r t à 463 f r a n c s . En tenant compte des
quatre mois et demi d'intérêts courus à l'époque
de la répartition, soit 9 fr. 47, ces titres représen-tent

un revenu annuel deB,SS 0/0, non compris la
prime du remboursement à 505 francs.

LA SOUSCRIPTION SERA OUVERTE
A P a r i s , le Samedi 2 août 1879

De t o h . du m a t i n à 4 h . du s o i r ,

AU COMPTOIR D'ESCOMPTE DE PARIS
Aux Agences du Comptoir d'Escompte de Pa -r

i s , LYON, MARSEILLE E T NANTES ;
A LISBONNE et à PORTO, aux Caisses de
l'.Etat.
Dans le cas où lo nombre des litres souscrils

serait supérieur à celui des obligations à émettre,
les souscriptions seraient soumises à une réduction
proportionnelle. — Des certificats provisoires au
porteur seront délivrés à la répartition conlre
remise des récépissés de premier versement et
seront échangés ultérieurement conlre des litres
définitifs au porteur tfmôr^s.
Les litres pourrontêtre obtenus, au choix des

"porteurs, en coupures de 1 et 5 obligations.
' Les démarches s e r o n t faites en vue d ' o b t e n i r l ' a d -m
i s s i o n des t i t r e s à l a cote officielle de l a B o u r s e de

P a r i s .
On peut souscrire, dès à présent, par corres-pondance,

en joignant aux demandes de souscrip-tion
le montant du premier versement, en espèces

ou en valeurs à vue sur Paris.
Déclaration faite au timbre le. 1 9 j u i l l e t 1 8 7 9.



ON DEMANDE dos déposilniros ot des
ngcnls pour la vonlo h crédil dos Machines
ogncoles porfcclionuéos.
S'adresser, franco, h la Société générale

uos Machines agricoles, 10, placo Vendôme
Paris*.,,, '

rendues sans luedecine, sans purges et Haus frais,
par la délicieuse fariue de Saule dile : 4

REVALESCIÈ
Dn B Â R R T , de Londres.

Guérissant les dyspepsies, gaslrites, gastral-gies,
constipations, glaires, venls, aigreurs, aci-dités,
plluiles, nausées, renvois, vomissements,

même en grossesse, diarrhée, dyssenterie, co-liques,
toux, asthme, ^louffgraeats, él(^rj}isse-

menls, opprcasion, congoslion, névroHo, in-somnies,
mélancolie, faiblesse, épuisement',

(•anémie, chlorose , tous désordres de la poitrine,
(gorge , haleine, voix, des bronches, vessie, foie,
reins, inleslins, muqueuse, cerveau el sang;
'lonle irrilalion cl toulo odeur liévreuso cn so le-
"vanl ou après certains plats comproineltunts :
' oignon , ai l , etc.. ou boissons alcooliques, même
après lo tabac. C'esl en oulre la nourriture par

I cxceileuco (lui, seule, suflil pour assurer la
prospérilé des enfanls. — 32 ans de suecès,
100,000 cures, y compris celles de Madame-la

1 duchesse de Casilesluarl, le duc de Pluskow,
Madame la marquise de Bréhan, Lord Sluarl de
Decies, pair d'Angleterre, M. le docteur-professeur
Dédé, elc.

N" 03,470 : M. le curé Comparet, de dix-huit
ans de dyspepsie, de gastralgie , de souffrances
de l'estomac, des nerfs , faiblesse cl sueurs noc-lurnes.

Cure N" 99,625. - Avignon, 18 avril 1870,
Que Dieu vous rende tout le bien que vous m'avez
fail. La Bevalescièrc du Barry m'a guérie à l'ftge
de 61 ans. — J'avais des oppressions les plus
terribles, J ne plus pouvoir faire aucun mouve-ment,

ni, m'habiller, m medéshabiller, avec des

maux d'estomac jour cl nuit et des insomnies
liorribles. Conire toutes ces angoisses, lous les
remèdes avaient échoué, la Revalescière m'en a
sauvé complèlement. —-BORRBL , née Carbonnelly,
rne duBalai, 11.

Curé N" 98,614 : Depuis des années je soufl'rais
do manque d'appétit, mauvaise digeslion , alïec-
lious de c oe u r , des reins eljle la vessie, irrilalion
nerveuse el mélancolie; tous ces maux onl dis-paru

sous l'heureuso influence do voire divine
Bcvalescière. Liion PBYCLET, insliluleur à Cheys-soux

(Haule-Vienne). ! i' Vt
Quatre fois plus nourrissante" que la viande,

elle économise encore 50 fois son prix en méde-cines.
En boîtes : 1/4 kd,, 2 fr. 25; 1/2kil., 4 fr.;

I k i l . , 7 fr.; 2 kil. 1/2, 16 fr.; Okil., 36 fr. ;
12 kil., 70 fr. — LaRevalescière chocolatée, cn
ijoîles, aux mômes prix. Elle rend appétit,
bonne digeslion et sommeil rafraîchissani aux
plus agités, — Envoi contre bon de posle.
Les boîles de 36 et 70 fr. franco. — Dépôt à
Saumur, CoMMON, 23, rue Saint-Jean; GONDRAND;
BESSON, succes.seur de T E X I E R ; J. RUSSON, épi-cier,

quai de Limogea, el partout chez les bons
pharmaciens et épiciers. — Du BARRY el C° (limited),
8 , rue Castiglione, Paris. (272)

CHEMINS DE F ER DE l ' E ^ i ^

ligHCs de Poilicrs-Saumur. Montreuil.A„g^,.^

B E S A U M U R '

0 11. 25 malin*
8 10 ~ ^
1 25 soir, i "
* 55 —
7 40 —

))K roiTiiîns
5 11. iO maljriîi

10 45 -
«2 15 soir.
6 45 —

9 15

A POIÏIERg
10 11. 30 malin.

i 50 soir. ^

It 35 -
io,

soir_

A

U

A MONTREUIL
8 h. 52 matin.
5 14 soir.

,..;trh spr»'*-yti „ ^ .

Il y a, en outre , un Irain venant d'Angers et partam
Monlrouil i 7 h.,15 malin, arrivant i^Minurçî h.îs '

p. G O m i , propriétaire-gérant.

15
»

Valenrs aa oomptant. Dernier
cour». Ilsoiie Baille.

3 7 Si as • k 25
3 */. amortissable 84 40 • B 10
• 1/ï • /. 114 s » D t 50
5 " / . . - . . . .• 117 30 t » 30
ObligaUons du Trésor 51S! 50 1 B D

Dép. delà Seine, eniprunl 1857 Ï38 n t f)
VilledeParis. ohllg. 1865-18B0 50

1865, 4 V 541 s B • l D

— 1869, 3 7„ 415 5l) t 1 i i
~ 1871,3°/. 405 1 1 « 1
— 1875,*°/ J«8 i i » > 25
— 1876, 4 V. 5i9 » 1 * B

Banque de France 3145 t A B D
Comptoir d'escomple 877 50 B 2 50
Crédit agricole « t A B B a

^ P ^ ^ ^ Ï.A BOSJBSE DE PARIS DD 29 JDILLET 1879.

f a l e n r s m « i c m p t a n t. l>t!rDler

cour». Hausse B . u . . . Vaknra an comptant.

Crédit Foncier colonial . . . .
Crédit Foncier, act. 500 f. . .
Obligations foncières 1877 , .
Snc. gén. de Crédit Indntlrltl el
commercial .'.

Crédit Mobilier
Crédit foncier d'Autriche . . .
Est .-«l.

Parls-LTon-Méditerranée. ,||
Midi
Nord
Orléans .- .
Ouesl X'
Compagnie parisienne du Gac.
C.gén. Transallanlique .

425
84S
394

705
5;i5
670
72^,
1140 ,
8)5

1509
1140
7750
liSO.
5T0

B B 1 25
0 I B B r
0 0 0 I B

B » B 5 1
B B 1 7 50
i t B B •
ft 0 B 13 75
B B B Ï7 50
t B • 23 75
D » B 45 6

l> • C Si! 50
0 1) B 10 9
B 0 » 10 1

» k B D 0

Canal de Suei . . . .
Cridit MobUler esp..
Socièlé autrichienne.

E OBLIGATIONàO^, Ot!

Ortéani .''^
Paris-Lyon-MédllertaBée. ci il

^'^ •
Nord • • • •
Oues t . . . . . . . . . . . . .
Midi
Paris (Grande Ceinture), . . .
Paris-Bourbonnais . . . l'i :
Canal de Suei. .Ifat

Dernier
cours. Hausse

735 B

1170 B
613 76

385
880
381
385
380
380
39J
383
572 60

B B

» »
» »
» B

> B

B B

B B
B B

B B

Kalsn«.

50

B B

B B
B B

a »
B »

B »

B B

B B

B B

C H E M I N DE F E

10T38136
h*uDrÉeP. AR8TmS lDuSa.,S,A, UdM„ «U,

nR,
„V, E„

DRp'SO^ ÂRTL̂O É̂ï_HA
«g .

NS^

•~ - (s'arrête à Ane,,.,
=omnibus.mi,r''

4S
56
24
33
15
37

•olr.
• " express.

•' ' 'omnibus,
i,,: -- - (s'arrête à Angers).

, ^4PART« BE SADMOH VERS T0DR8«
, s heures îO minutes du malin, direct-mlxta.
'g _ 81 — — omnibus.
9 — 40 — — eipress.
]2 _ 40 -7 soir, omnibus-mixte
i — 4* ' ' • '„"'' —'" , omnlbus-miite.

10 — 88 • •••W'sp.'eipress-prfste.
Le train partant d'Anger» i» 5 h. 85 du soir arrive i

Saumur à 6 h. 50.

FAILLITE VEUVE DE FOS- LETHEULLE
ET FILS.

AVIS DE R É P A R T I T I O N ^

Les créanciers do la faillite veuve
do Fos-Letheulle et lils sont prévenus
quo M. J. da Neuville, jugo-commis-
saire do ladite faillite, ayant ordon-nancé

la sixième et dernière réparti-tion
du dividende qu'ils auront à lou-cher,
dans celte faillite, ce dernier

dividende étant de 3 fr. 1)5 c. p.O/0,
ils devront se présenter chez M. Gué-rin,

l'un des syndics do celto faillite ,
demeurant à Saumur, ruo Beaure-paire,

n° 13, de midi à quatre heures
du soir, les 4, 5 , 6, 7,.8 et 9 août
1879, pour retirer les mandais sur I».,
Caisse des Dépôts et Consignations,"
du dividende leur revenant.
' Ils devront êlre munis de leurs litres
de créances, sans lesquels le syndic
sus-nommé ne pourrait leur remellre
leur nftndat. -^^J

La délivrance dumandat de paie-'
ment sera faite à chaque créancier"-
dans l'ordre alphabétique ci-aprèsj^.^'
«avoir :
-ijLe 4 août, pour les lettres A et B.'^.f^
. Le 5 — — C et D.'-î
LoO - — E, F, G, H.
Le 7 - — I , J , K , L , M , N.
LeS - tmnvi 0, P, Q, R, S.
Le 9 _ T, U , V.
Faute par eux de relirer leur mandat

de paiement dans lo délai ci-dessus
indiqué, les créanciers en relard
auront à opérer à leurs frais le retrait
de la Caisse des Consignations du di- f.'
vidende leur revenant. '

Xe greffier du t r i b u n a l de commerce,
..•ttMll.O'.'-. t,i|...( h' ,BONMEAU.„,;,
; ' i M . ' : - . ' : î
Etude de M» BOURDAIS, notaire *•

-.Vvuu.i'i i(»!> h Gennes. - i ' " ' > (••>»̂ »\

. . . u H " - ^ , - A „ u B LE,

BELLE ET VASTE MAISDN^i
'Au bourg de Chenehutte-les^

Tuffeaux. ri..v\^>^

' Caves sous le roc, pavillon sur la
Loire, jardin sur le coteau, vue ma-gnifique,

8 kilomètres de Saumur, »,
station do chemin de fer à Saint-Mar-'
lin, on faco , sur la rivo droite.
Mobilier, au gré de l'acquéreur.

'On vcnAvait également:
BELLE FERME do 40 hectares, a
4 kilomètres, bâlimenls d'habitation
et d'exploitation, terres el bois, belle,.
chasse. , , .,^1.
S'adresser, soit à M» BOURDAIS , nar.fj

laire à Gennes, soit à M» SBNIL , nom
taire à Longue. (319) - n

^ — _ _ ^
MM. CHANLOUINEAU cl MAURICE

AemanAcut un avivent!.

Etude de M' LE BLAYE, notaire
, .,iv ^ Saumur. - .

Ensemble ou séparément,

Au Vau-Langlais, près le Pont-
Fouchard. 0,

MAISON et JARDIN de S ares 50*
centiares. •
VIGNE AFFIÉE, contenant 71 ares'

50 cenliares.
S'adresser audil nolaire. (338)

Etade do M» MÉHOUAS , notaire
h Saumur.

A V E N D R E I
'•'i A L ' AM I A B LE , V

r B E L L E M A I S O N '^
r AVEC «BAIVD a A S DIIV

!» Située à Saumur, rue B o d i n , n" 7,
P'^Consistant en salon, salle à manger
et plusieurs chambres au rez-de-chaus-sée

, chambres à coucher au premier
élage, grenier au-dessus, cuisine,
cave en soubassement, écurie, remise
et serre.
S'adresser, pour trailer, soit h M. le

général baron NÉRIN , à Niort, soit à
îi' MÉHOUAS , notaire à Saumur.

ji'fElude de M» MÉHOUAS, nolaire
,;''(. à Saumur.

mm ET BELLE CAVE ^

I ^iRue de VHôtel-Dieu, n° \ . se

S'adresser à M. E. PLESSIS , même
maison.

Uirtr-

| R O M A G E S F R A I S .,
»b ?f!' ' Crème Aoulilc, ^' ,ai
"•FROMAGES FAÇON G O U R ME
aoi> Frais et raffinés, i È

Arrivages : Les Dimanches, M a r d i s ' i
• ' et Jeudis.
^ MAISON GUY-ROBIN, marchand de
comestibles, à Saumur. . (404)

^ - ^ • ^ ' ^ ^ Ï ' ^ SA NT T O U S L E S D I M A N C H F . S -.•M
h& seul journal Hnancier (iiii paLlie la liste ofiicielle des tirages de toute les ValeuvUrançaisesetétrangtes

LE PLUS COMPLET (16 pages do texte) LE MIEUX RENSEIGNÉ
Il no 1^ ' Ĵ C ^i,';.,''^"""'"' » Baron LOUIS ; une Revue de toutes les Valeurs; les Ar-
iL U l l 11 la r avAiiti-eux; lo Prix exact des Coiipins ; tous les ïiraijes saus oxceùtion•
IL. UUnï^U docuiiients .ncJils; la cote oriicielle de h liaiiquo et do la Baurse ° oïcopt'oa,

.^^i^^^g^!^ilJ^r'":!i^:^^g;^f^""i^^^ •»» m o n d a i .

m A LOCER ''^
ÎO PRÉSENTEMENT,

REZ-DE-CHAUSSÉE d'uno maison,
située rue de la Comédie, n» 19,
propre au commerce,

Et APPARTEMENT au second étage
de ladite maison. [}
S'adresser, soit à M""» THIFFOINK-'

BOTTIER, rue d'Orléans, n" 85, soit
à M« MÉHOUAS , notaire. (389)

^ PRÉSENTEMENT, , ^ j

' L I E TRÈS-BELLE MAISON
Située à Saumur, rue de Bordeaux,

> 'iprécédomment occupée pat^" Le Raypi
'*a'. avoué..i!;t P,; A.
' S'adresser, pour la visiter, soit à
M» LK RAY , ruo dii Marché-Noir, 12,
soit à M. REDOUTIER, propriétaire,
rue de Bordeaux. (117) ^ '

cliîi'n.'»!. PRÉSENTEMENT,

^^pix pour la Sainl-Jean prochaine,"

S!-^ PORTION DE MAISON-
S'adresser h Saint - Joseph, rue

Haulo-Saint-Piorro. '

M. G A B O R I T deuiande ua".
apprenti.

UN HOMME et U N E FEMME mariés
demandent nne \>\aee, le mari
corame cocher et valet de chambre ,
la femme comme lingère et femme de
chambre.
S'adresser au bureau du journal.

MACHINE A B A T T R E 91
A a i A I V É « E . îfij. ii...

"I'I* M. BORET, AUGUSTE, ancien ma-chiniste
des chemins de fer de l'Etat,

a l'honneur da» prévenir les cultiva-teurs
qu'il vient d'acquérir une ma-chine
à battre, perfectionnée, ne

coupant pas la paille, avec secoue-
paille, et qu'il se met à la disposition
de tous ceux qui voudront bien s'a-dresser

à lui peur leur battage. •'• '^>'
Prix très-modérés.
Adresser les demandes à M. BORET,

à Souzay,' (402) ..^

s 4 E « M L DES CAMPAGNES
tus.••< P a r a i s s a n t tous les samedis - ft
ÀYECDE MAGNIFIQUES GRAVURESû

5 fr. par an. '
'r.'-',-:Le J o u r n a l des Campagnes est le
meilleur marché et le plus varié de
toutes les publications spéciales. Cha-que

numéro contient un article rela- ,-5
tant les principaux fails de la semaine,'
de nombreux articles et notes agri-coles,

horticoles et de jardinage, line
jurisprudence rurale. Des recettes hy-ir
giéniqries et d'économie domesliquç,5,v,
Ainsi que le cours détaillé des prin-'! ,
cipales denrées, la cote des valeursda'.
bourse, etc., etc. î
Envoi gratuit do numéros spécitil

mens, sur demande.
A d m i n i s t r a t i o n : 18, r u e Dauphiné, iig

à P a r i s . , , i

H a i s o n J.-P. LAROZE Sc 0% Pha rm ' . » ^
2, R U E DES LIONS-SAINT-PAUL, PARIS. ,

Sirop Laroze
D'ÉCORCES D'ORANGES AMÈRES

Ce Sirop, reconnu par tous les médecins comme le tonique eV
l'antispasmodique le plus efficace, est ordonné avec succès depuis'
40 ans pour combattre : . ; ^jiiit.n;}'> iiiJJi î'iiiji.î'

Gastrites,
Gastralgies,

Douleurs et Crampes d'Estomac,

Dyspepsies,
Digestions lentes,

Constipations opiniâtres.
PRIX DU FLACON : 3 FRANCS.

AU QUINQUINA, A LA PYRÈTHRE ET AU GAIAC
Infaillibles pour arrêter ou prévenir la Carie, empêcher le

Ramollissement des Gencives et cahner instantanément les
Douleurs ou Rages de dents. ' • " • ' ' , "
ÉLIXIR, lo nacon, 3 fr. et 1 fr. 50.-P0UDRE, la iiottei 2 fr. ; leifàcôn^i fr-25.

OPIAT, le Pof, 1 fr. 50. ^

26, Rue Heuve-des-Petits-Champs, 26,
ET PANS TOUTES LES BONNES PHARMACIES ET PARFUMBalES
"'• "' ' BU DÉPARTEMENT. î'

^ ^ ^ E R D I A L Y S E B H A V A I S)

Contre AKÊBIE, CHLOROSE, DÉBILITÉ, ÉPUISEMENT, PERTES BUHCBES, etc.

OJ
pation. _
c'est l e seul q u i n e »oifcisse>j.airiaie les dents.
C'est le pins économiquo dos lerrngineiix, puisqu'onflaoondnre an mois.

Dépdl 'Général à P a r i s , 13, rue Lafayette (près rOpéra) ei toutes P h a r m.
Bien se métier des imitations dangereuses et exiger la marqua de fabrique. J

BaToi gratis sur aemaado affraucliio a'nno iutémssanto tootlilire sur l'Anémie et ton t r a i t e m e n t . ^ ^ *
Dépôt à Saumur, M, ERNOUL, pharmacien.

j^îitiipur, imjijsimerie de P. GOBET^j

(UO)

Vu par nous Maire de Saumur, pour légalisation de la signature de M. Godet,
u i . i mtel-de-Ville de Saumur, le • ; 18 LB UAIRI,.

Certifié par l'imprimmr soustigné.


